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Évangile selon Saint Luc (3, 1-6) 
 
L’an quinze du règne de l’empereur Tibère, Ponce Pilate étant gouverneur 
de la Judée, Hérode étant alors au pouvoir en Galilée, son frère Philippe 
dans le pays d’Iturée et de Traconitide, Lysanias en Abilène, les grands 
prêtres étant Hanne et Caïphe, la parole de Dieu fut adressée dans le 
désert à Jean, le fils de Zacharie. 
Il parcourut toute la région du Jourdain, en proclamant un baptême de 
conversion pour le pardon des péchés, comme il est écrit dans le livre des 
oracles d’Isaïe, le prophète : 
Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez 
droits ses sentiers. Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline 
seront abaissées ; les passages tortueux deviendront droits, les chemins 
rocailleux seront aplanis ; et tout être vivant verra le salut de Dieu. 
 
(Dans le diocèse de Lyon, lorsque le 8 décembre est un dimanche, la solennité 
de l’Immaculée Conception prime) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questions : 
1) Quelle place je laisse à la parole de Dieu dans ma vie ? 
2) En quoi suis-je concerné par cet appel de Jean le Baptiste ? 
3) Quels chemins tortueux de ma vie suis-je appelé à rendre plus droits ? 
4) Tableau : Que me dit la posture de Jean le Baptiste ? Le bâton qu’il tient ? 

Le geste du bras droit ? 
 
Commentaire de Jean Luneau : Le début de cet évangile déroute par la 
volonté de précision historique. Il n’est pas courant d’avoir autant de 
détails. Ces précisions permettent, à mon sens, de souligner l’importance 
de changer de voie, par la conversion, face à un ordre bien établi. Face à 
une autorité politique et religieuse omniprésente.  
Il faut donc aller dans le désert pour recevoir la parole. Celle d’un chemin 
direct vers le salut. Celle d’un chemin sans détour et sans embûche, celui 
du seigneur, le meilleur raccourci pour arriver à Dieu ! 
 

 
Action proposée : sur mon carnet, je 
note ce que ce que je retiens de cette 
lecture : un mot, une phrase, une 
pensée, une image que je peux 
dessiner. Puis à la sortie de la messe je 
vais à la rencontre d’une personne que 
je ne connais pas encore. 
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